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Chers amis du football,
madame, monsieur,

Et un, et deux et trois !!! 
Voilà le n° 3 de notre magazine 
numérique qui prend désormais 
son régime de croisière et je veux 
remercier toutes celles et tous ceux qui 
contribuent à cette communication.
N’hésitez pas à transmettre 
vos coordonnées, celles des 
licencié(e)s, celles des bénévoles (pas 
encore licencié(e)s) de votre club pour 
que ce périodique puisse être partagé 
par le plus grand nombre.

Dans cette nouvelle édition de notre 
magazine, vous trouverez grand nombre 
de reportages, de la confrontation 
internationale de notre équipe de France 
de Beach Soccer contre la sélection 
de Belgique les 20 et 21 avril derniers 
au Touquet à la mémorable Journée 
Nationale des Bénévoles. 
Une très longue et très ensoleillée 
journée du 8 mai qui a permis à une 
centaine d’entre vous, invité(e)s de la 
Ligue du Football Amateur, d’alterner 
les moments de réception à la hauteur 
de la considération que la FFF accorde 
aux bénévoles des clubs du football 
amateur depuis déjà 20 ans… et 
l’invitation, idéalement placée dans 
l’enceinte du Stade de France, pour les 
finales de la Coupe Gambardella et de la 
Coupe de France, et des animations qui 
les ont entourées.

Comme dans les précédents numéros, 
et c’est une volonté très forte de 
notre part, vous trouverez, dans cet 
exemplaire, des témoignages de ce qui 
se fait, de ce qui se vit dans chacun 
de nos districts, de la base de notre 
football régional.
Vous lirez aussi les interviews de 
professionnels de notre discipline, 
Ruddy Buquet le Picard et Mathieu 
Debuchy le Nordiste qui portent très 
haut les valeurs de notre ligue.

Enfin, cette communication est pour 
nous l’occasion de faire un point d’étape 
sur la réalisation du Centre d’Accueil, 
Technique et de Formation d’Amiens, 
de vous rappeler les mécanismes 
d’accession et de rétrogradation des 
équipes de jeunes en cette fin de 
saison.
Elle nous laisse l’opportunité de vous 
remémorer les décisions du Conseil de 
Ligue de favoriser la dématérialisation 
pour le renouvellement (exclusivement) 
de vos licences, des reconductions 
qui vous coûteront moins cher (remise 
de 5%) si elles sont réalisées avant le 
30 juin.

A toutes et à tous, je vous souhaite 
une bonne fin de saison et une bonne 
lecture de ce n°3 des « Hauts de Foot ».

Très cordialement,
Bruno BRONGNIART
Président de la Ligue de Football des 
Hauts-de-France.

Bruno Brongniart,
président de la Ligue de Football 
des Hauts-de-France
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Après la refonte des cham-
pionnats seniors dans notre 
précédent numéro, place 

dans ce nouveau numéro de Hauts 
de Foot à la refonte des champion-
nats de jeunes. Comme les plus 
grands, les différentes catégories 
vont subir un lifting avec un objec-
tif assumé : la logique génération-
nelle.  Ce concept 
vise l’excellence 
évidemment avec 
la possibilité pour les 
« bonnes générations » de profiter 
des succès décrochés sur le rec-
tangle vert. Le principe est assez 
simple même s’il injecte une dose 
certaine de nouveauté. Des U 17 
performants cette saison dans leur 
club auront par exemple la possi-
bilité d’évoluer parmi l’élite régio-
nale des U 18 la saison prochaine. 
Pour comprendre, jetez un œil au 
tableau ci-dessous et lisez les dix 
commandements des règlements 
des championnats de jeunes de la 
LFHF pour la saison 2018/2019.   

Les points à savoir 
concernant la réforme

des championnats de jeunes 

SAISON 2017 - 2018
U 19 R1 NPDC (1 groupe de 14 équipes) U 16 R1 NPDC (1 groupe de 14 équipes)

U 19 R2 NPDC (2 groupes de 11 et 12 équipes) U 16 R1 Picardie (1 groupe de 12 équipes)

U 18 R1 Picardie (1 groupe de 12 équipes) U 16 R2 NPDC (2 groupes de 12 équipes)

U 18 R2 Picardie (1 groupe de 12 équipes) U 15 R1 (2 groupes de 12 équipes)

U 17 R1 NPCD (1 groupe de 14 équipes) U 15 R2 (2 groupes de 12 équipes)

U 17 R1 Picardie (1 groupe de 9 équipes) U 15 R2 Picardie (1 groupe de 9 équipes)

U 17 R2 NPDC (2 groupes de 12 équipes) U 14 Ligue (4 groupes de 12 équipes)

Règlement



5

le LFHF en action  HAUTS DE foot #03 - mai 2018

LIGUE DE FOOTBALL
DES HAUTS DE FRANCE

SAISON PROCHAINE 2018 - 2019*
U 18 R1 NPDC (1 groupe de 12 équipes) U 16 R1 (1 groupe de 12 équipes)

U 18 R1 Picardie (1 groupe de 12 équipes) U 16 R2 (3 groupes de 12 équipes)

U 18 R2 NPDC (2 groupes de 12 équipes) U 15 R1 (2 groupes de 12 équipes)

U 18 R2 Picardie (1 groupe de 10 à 12 équipes) U 15 R2 (2 groupes de 12 équipes)

U 17 R1 NPDC (1 groupe de 12 équipes)
U 14 (8 groupes de 6 équipes)

U 17 R2 NPDC (2 groupes de 12 équipes)

Le groupe de U 18 R1 Nord Pas-de-Calais 
sera constitué par le premier de chaque 
groupe de U 17 R2 + les équipes présentes 

en championnat national U 17 lors de cette saison et 
n’étant pas représentées en championnat national U 19 
la saison prochaine. Les équipes les mieux classées des 
groupes de U 17 R1 occuperont les places vacantes.

Le groupe de U 18 R1 Picardie sera constitué 
par les équipes présentes en championnat 
national U17 lors de cette saison et n’étant 

pas représentées en championnat national U19 la 
saison prochaine plus les deux équipes éligibles à 
l’accession des groupes R2 U18 Picardie et U17 R1 
Picardie. Le groupe sera complété en rang utile par 
les équipes U18 R1 Picardie de la saison 2017-2018.

Un barrage aller-retour sera mis en place 
entre le premier des deux groupes de R1 
U 18 à l’issue de la prochaine saison pour 
l’accession en championnat national U 19. 

Le groupe de U 18 R2 Nord Pas-de-Calais 
sera constitué par les clubs de U 17 R1 non 
reversés en U 18 R1, les quatre clubs de 

districts (Artois, Côte d’Opale, Escaut et Flandre). Les 
clubs les mieux classés dans les deux poules de U 
17 R2 de cette saison (à l’exception du club accédant 
en U 18 R1) occuperont les places vacantes. 

Le groupe U 18 R2 secteur Picardie 
sera constitué des équipes souhaitant 
s’engager dans cette catégorie 

avec un minimum de 10 équipes. 

Le groupe de U 17 R1 Nord Pas-de-
Calais sera constitué par le premier 
de chaque groupe de U 16 R2 de cette 

saison, les équipes les mieux classées dans le 
championnat U16 R1 de la saison 2017-2018. 

Le groupe de U 17 R2 Nord Pas-de-Calais 
sera constitué par  les clubs de U 16 R1 non 
retenus pour le championnat U 17 R1 la 

saison prochaine, les quatre clubs des districts du 

Nord Pas-de-Calais de la LFHF (Côte d’Opale, Artois, 
Escaut et Flandre) ainsi que des équipes les mieux 
classées  du championnat U 16 R2 de cette saison. 

Le groupe de U 16 R1 sera constitué par 
le premier de chaque groupe de U 15 R2 
de cette saison et les mieux classés de 

la saison de U 15 R1 de la saison 2017-2018. 

Le groupe de U 16 R2 sera constitué par 
les clubs de U 15 R1 non repris dans le 
championnat de U 16 R1 pour la saison 

prochaine, sept clubs issus des sept districts de la 
LFHF (Aisne, Artois, Côte d’Opale, Escaut, Flandres, 
Somme, Oise), le deuxième du groupe exceptionnel de la 
Picardie, les équipes les mieux classées de cette saison 
de R2 à l’exception du premier accédant en U 16 R1). 

Le groupe de U 15 R1 sera constitué 
par les 6 premiers de chaque groupe 
du championnat U 14 R1. 

Le groupe de U 15 R2 sera constitué 
par les 7 clubs  issus des 7 districts 
de la LFHF ainsi que des équipes 

engagées dans les championnats de U 14 
la saison précédente et non reprises dans le 
championnat de U 15 R1 pour la saison à venir.

1

1 7

2 8

3 9

4 10

5

6

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Le cas spécifique des U 14 
« Le championnat des U 14 sera rythmé par deux 
phases, informe Dominique Hary, expert des 
championnats auprès de la Ligue de Football des 
Hauts-de-France. Une première phase où les 
équipes seront réparties en huit groupes de six 
équipes. A l’issue de cette première phase, quatre 
groupes de niveau R1 seront constitués avec les 
trois premiers de chaque groupe. Ensuite, les 
équipes classées de la quatrième à la sixième 
places seront réparties dans quatre groupes de 
six équipes niveau R2. Les 20 équipes de R1 
ainsi que les quatre premiers des groupes de R2 
accèderont en  R1 U 15 la saison suivante. »

*Un projet de compétitions complémentaires sera présenté à l’assemblée générale. 

 INFORMATION N’AYANT AUCUNE VALEUR OFFICIELLE ET JURIDIQUE
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Les garçons 

1 : Lille
2 : Lens 
3 : Dunkerque 
4 : Chambly 
5 : Boulogne 
6 : Valenciennes 
7 : Camon 
8 : Feignies-Aulnoye
9 : US Laon 
10 : Beauvais 
11 : Abbeville 
12 : Croix 
13 : Saint-Quentin 
14 : Coquelles 
15 : Arras 
16 : Chaulnes

Les filles

1 : Lille  
2 : Valenciennes 
3 : Chauny Saint-Quentin 
4 : Olympique Liévin 
5 : Hénin 
6 : Beauvais 
7 : Amiens SC 
8 : Somain 
9 : Lambersart 
10 : Villeneuve d’Ascq 
11 : Arras 
12 : Crespin Etoile 
13 : Montreuil B-Le Tou-
quet 
14 : Compiègne Choisy 
15 : Chaulnes 
16 : Crépy-en-Valois

LE CLASSEMENT

 Les parents des féminines de Hénin-Beaumont ont donné de la voix pour encourager leurs protégées. 

La compétition a rendu son verdict dans 
des conditions exceptionnelles : les jeunes 
joueurs et joueuses du Losc ont remporté 

les finales régionales U 13 Pitch organisées à 
Saint-Omer les 5 et 6 mai derniers. Sur le site 
audomarois, ce sont des milliers de personnes 
qui ont participé à ce moment qui restera dans 
les mémoires de tous les jeunes joueurs et 
toutes les jeunes joueuses. 

Heureux ! Le terme idéal pour résumer le sen-
timent des participants à la dernière finale 
régionale du festival Pitch U 13. Durant deux 
jours, Pascal Fériau président dévoué de l’US 
Saint-Omer n’aura jamais perdu la banane en 
dépit de la charge de travail : «  J’avais pro-
mis au président de la Ligue de Football des 

Hauts-de-France que cette première édition 
sous l’égide de la LFHF serait un millésime 
exceptionnel. Nous avons donc tout mis en 
œuvre pour y parvenir  », glisse-t-il. De mé-
moire d’utilisateurs assidus de la pelouse du 
stade Gaston-Bonnet, le fief audomarois, cela 
faisait bien longtemps que le rectangle vert 
n’avait pas été aussi soigné : «  Toute la se-
maine, les services de la municipalité ont été 
aux petits soins », révèle un président dont le 
complexe se prête à merveille à une telle orga-
nisation. Quatre terrains naturels, une pelouse 
synthétique, des vestiaires, des bâtiments dis-
ponibles, des aires de stationnement à proxi-
mité et des petites mains à tous les étages 
habituées à ces grands barnums ! Ajoutez aux 
salariés et bénévoles de la LFHF, difficile pour 

Hauts de foot #03 - mai 2018

UN CRU EXCEPTIONNEL
POUR LA PREMIère finale

régionale U13 pitch

JEUNESSE

dans les coulisses de... /  
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les visiteurs de ne pas avoir de réponse à la 
moindre question. Les participants juste-
ment, ils étaient aussi nombreux que notre 
belle région est vaste. 

Pas seulement du football 

La finale régionale Pitch U 13, dernière 
étape vers la finale nationale (voir 
encadré), regroupe les qualifiés des 
différentes étapes départementales. Au 
programme des confrontations directes 
évidemment sur le rectangle vert mais 
aussi un quizz, un défi conduite et un défi 
jonglage. Un membre de chaque équipe 
sur différentes tables, les consignes 
sont claires avant de débuter le quizz : 
« Interdiction de donner les réponses à son 
voisin évidemment et de tricher bien sûr », 
glisse Benjamin Hochart. Le technicien du 
District Côte d’Opale est chargé d’animer 
cette partie du festival Pitch. Devant leur 
QCM, les joueurs planchent et mordillent 
parfois le stylo mis à leur disposition ! 

Quel est l’autre nom donné au corner ?  
Quelle sera l’affiche de la prochaine finale 
masculine du 8 mai ? Si tout le monde se 
prête évidemment au jeu, c’est bien sur le 
terrain que l’intensité physique est la plus 
grande lors d’une manifestation placée 
sous le signe de la coupe du monde. Ainsi, 

chaque équipe représente un pays  qualifié 
pour la prochaine phase finale organisée 
en Russie. Il y a évidemment les favoris 
comme Lille, Lens ou Valenciennes et 
les clubs moins huppés mais tout aussi 
performants à l’image de Laon, Coquelles 
ou Chaulnes. Des joueurs et parents issus 

de tous les territoires des Hauts-de-France, 
le Nord, le Pas-de-Calais, l‘Oise, la Somme 
ou encore l’Aisne. Un brassage intéressant 
pour mesurer combien les jeunes joueurs 
de Camon par exemple peuvent apporter à 
ceux d’Arras.
Que dire de ceux de Chaulnes, commune 
de 2 000 habitants, à mi-chemin entre 
Saint-Quentin et Amiens, qualifiés au 
même titre que les dogues lillois du Losc 
ou les jeunes talents du RC Lens  ? Cette 
maman d’un joueur de Chaulnes, déçu par 
son match nul, a su trouver les mots pour 
réconforter son enfant : «  Tu ne dois pas 
être déçu voyons, c’est déjà une chance 
d’être ici. Tu sais, nous venons d’un petit 
village et toi et tes copains, vous faites de 
votre mieux. On perd des matches, on en 
gagne mais inutile de te mettre dans de 
tels états. Tu sais, tu ne joues pas ta vie sur 
un match de foot.  » Rien à ajouter. Nous 
avons trouvé à qui décerner le trophée de 
la meilleure maman supportrice de cette 
finale Pitch U 13. 

> En finale à Cap Breton ! 
Les dogues du Losc seront sans aucun doute 
revanchards à l’idée de retourner à Cap Breton pour 
le finale nationale. L’année dernière, ils étaient déjà 
passés tout proches d’une victoire. Ces finales 
nationales, quatorzièmes du nom, sont prévues les 
9 et 10 juin prochains et seront évidemment placées 
sous le signe de la coupe du monde pour les 32 
équipes présentes issues des différentes régions de 
France. Le Losc garçons représentera l’Argentine. Les 
féminines lilloises représenteront le Mexique. Ainsi en 
a décidé le tirage au sort. L’objectif est clair pour les 
représentants des Hauts-de-France :  la victoire ! 

en bref
> 2 : deux établissements scolaires 
audomarois, les lycées Blaise-Pascal 
et Saint-Denis de Saint-Omer ont 
accueilli les équipes pour la nuit de 
samedi à dimanche

> 60 : Le RC Lens a remporté le défi 
jonglage avec un total de 60 points 
juste devant le Losc (55  points)
> 57 : Croix a remporté le défi 
conduite avec 57 points

en chiffres

Le site audomarois se prête parfaitement à l’organisation d’une telle manifestation. 

dans les coulisses de... /          Hauts de foot #03 - mai 2018

Prend du plaisir, profite 
à fond de ce bon moment 
et tu repartiras avec de 
formidables souvenirs.
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SE FORMER
POUR PRéparer l’avenir

Pour survivre, toutes les disciplines 
sportives sont condamnées à former 
inlassablement des éducateurs, des 

dirigeants, des arbitres… Le football l’a 
bien compris, ce qui a conduit à la créa-
tion en 2009 de l’Institut de Formation du 
Football. « Il y avait une réforme en pré-
paration, notamment avec la suppression 
des BE (Brevets d’Etat) et la création de 
diplômes fédéraux en étroite relation avec 
le ministère, notamment pour les titres à 
finalité professionnelle. Il y a eu la création 
de toute une filière de l’entraîneur niveau 
jeune jusqu’à l’entraîneur professionnel », 
indique Louis Dartois, membre du comité 
directeur du district Artois et président de 
la commission régionale de formation.
En 2013, les Centres Interrégionaux de For-
mation voient à leur tour le jour afin d’as-
surer le déploiement de la formation sur 
les territoires. Le Nord et le Pas-de-Calais 
sont alors associés à la Picardie et à la 
Champagne-Ardenne au sein de cet or-

gane déconcentré. La réforme territoriale 
qui amène à la fusion des ligues a depuis 
transformé ce paysage : le CIF est devenu 
l’IR2F (Institut Régional de Formation du 
Football) et l’ex-Champagne-Ardenne a 
rejoint le giron de la nouvelle région Grand 
Est pour coller parfaitement au découpage 
administratif de l’Hexagone.

Former les formateurs
« Parallèlement à la formation des éduca-
teurs, il fallait former les dirigeants, pour-
suit Louis Dartois. Ça se faisait un peu 
partout mais de manière non coordonnée. 
Maintenant, il existe 15 modules de forma-
tion, travaillés avec les acteurs nationaux 
et régionaux. Et ils existent de manière dé-
clarée auprès des instances ministérielles 
et certifiées AFNOR (Association française 
de normalisation), qui valide l’activité glo-
bale de l’IR2F. Un travail identique sur l’har-
monisation de la formation des arbitres est 
actuellement réalisé. »

Reste maintenant à se doter d’une armée 
de formateurs afin d’assurer le déploie-
ment des 15 modules. « On a décidé de 
former les formateurs pour dirigeants. 
C’est une formation essentiellement péda-
gogique, formation légère mais suffisante 
pour réaliser l’harmonisation avec 14h de 
formation pédagogique pour les candidats 
choisis par la Ligue. On a déjà réalisé deux 
sessions les 12 et 13 avril à Liévin puis une 
seconde les 15 et 16 mai. Nous souhai-
tons couvrir le territoire sud de la Ligue par 
une 3e formation pas encore programmée, 
mais avant fin juin je l’espère », conclut 
Louis Dartois. Une formation technique 
sur le module animé complète le dispo-
sitif. « Une de nos priorités est de trouver 
les compétences dans les clubs afin de 
démultiplier les formations et les réaliser 
dans la proximité. A la rentrée, il y aura un 
catalogue des formations proposées et il y 
aura un référent par district. » Signe que la 
formation s’organise au sein de la Ligue.

Des formateurs sont actuellement formés afin de déployer les 15 modules de formation du dirigeant de club.

La LFHF EN ACTION /

LIGUE DE FOOTBALL
DES HAUTS DE FRANCE

 HAUTS DE foot #03 - MAI 2018

FORMATION
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15 modules pour maîtriser la gestion d’un club
Afin d’aider les clubs à bâtir leur plan de développement, la 
Fédération Française de Football, par le biais de son organisme 
de formation, l’Institut du Football Français, a mis sur pied 15 
modules de formation, réunis en 5 thèmes (connaissance de 
l’association ; gestion de club et gestion de projet ; gestion et 
ressources financières ; fonction employeur ; communication) qui 
permettent aux dirigeants de s’approprier les bonnes pratiques 
en matière de gestion d’un club. « Cela correspond au Certificat 
de Formation à la Gestion Associative qui est délivré par la 
Préfecture. En arrière-plan, l’idée de la Fédé est de reconduire ce 
CFGA par unités capitalisables, réalisables sur plusieurs saisons 
grâce aux 15 modules », explique Louis Dartois, le responsable 
de la commission régionale de formation. Il est en effet plus 
facile pour des dirigeants, aux agendas déjà bien chargés, de se 
libérer ponctuellement pour une formation de quatre heures que 
de mobiliser une semaine complète pour passer le CFGA. Surtout, 
l’organisation par unités permet d’intégrer les différentes notions 
en douceur et de faire évoluer le fonctionnement de son club au 
fur et à mesure.

Les clés de la gestion en une soirée

Vendredi 11 mai à Marquise. Aurélie, Françoise, Florian, Frédéric 
et Romain, qui ont tous des responsabilités dans leur club respec-
tif, sont réunis pour suivre le module « s’approprier les clés de la 
gestion financière d’un club » organisé par le district Côte d’Opale. 
De 18h30 à 22h30, ils découvrent les bases du rôle de trésorier, 
ce qui leur permet de comparer leur fonctionnement actuel avec 
les bonnes pratiques distillées par Patrick Quéniart, le trésorier du 
district.
La formation se déroule dans une ambiance détendue. Car en plus 
du cours magistral délivré sous la forme d’un powerpoint, l’Institut 
de Formation du Football a prévu des quizz réguliers à réaliser par 
équipes. L’occasion de vérifier si l’on a bien intégré les notions 
développées auparavant. A ce petit jeu, Françoise, une ancienne 
agent des impôts qui aide dorénavant la trésorière de Blaringhem 
dans sa tâche, se montre un véritable boute-en-train. Les fous-
rires s’enchaînent. Une atmosphère qui permet de dédramatiser 
l’enjeu mais sans perdre de vue l’objectif de la soirée : intégrer les 
petites astuces qui permettront de faire progresser son fonction-
nement une fois de retour en club. 

Des animatrices pour féminiser
l’encadrement des clubs

La féminisation du football est en marche. C’est vrai sur le rec-
tangle vert où de plus en plus de filles évoluent mais aussi dans 
l’encadrement des clubs où ces dames se font, petit à petit, de 
plus en plus de place. Afin d’accompagner cette évolution, la Ligue 
de Football des Hauts-de-France a mis en place une formation 
animatrice fédérale dont les deux premières sessions ont eu lieu 
ces dernières semaines.
Les candidates du secteur nord de la Ligue, une vingtaine de li-
cenciées, se sont réunies dans l’Escaut dans le courant du mois 
d’avril. Pour le secteur sud, c’est à Amiens que les futures coaches 
se sont retrouvées l’espace d’une journée. Au programme : une 
matinée en salle de découverte du public féminin et un focus sur la 
place des femmes dans le club puis une autre demi-journée pra-
tique avec l’organisation d’un plateau U9. 
La saison prochaine, ces formations animatrices seront décen-
tralisées dans les sept districts de la Ligue. Pour se rapprocher du 
public cible et continuer d’essaimer à grande échelle.

Les 15 modules de formation du dirigeant sont répartis en 5 thèmes.

Les formations animatrices fédérales seront décentralisées dans les sept districts de la Ligue
la saison prochaine.

La formation "s’approprier les clés de la gestion financière d’un club" a réuni cinq participants
à Marquise le 11 mai.

La LFHF EN ACTION /

LIGUE DE FOOTBALL
DES HAUTS DE FRANCE

 HAUTS DE foot #03 - maI 2018

CONNAISSANCE DE L’ASSOCIATION
3 mODULES

Gestion et ressources financières
2 mODULES

COMMUNICATION
3 mODULESGestion de club, gestion de projet

5 mODULES

Fonction employeur
2 mODULES

(Re)découvrir le cadre associatif du football

Recruter un salarié et financer l’emploi

Maîtriser l’environnement de l’association

Accompagner le salarié et développer l’emploi

Découvrir la méthodologie de projet

Préparer et animer une réunion

Développer son aisance à l’oral

Réagir face à un conflit

Construire et promouvoir un  projet

S’approprier les clés de la gestion financière

Optimiser les ressources financières
de son club

Accompagner les équipes de football U6 à U11

Développer la responsabilité sociétale
de son club

Appréhender les responsabilités
de l’association et de son dirigeant

Mobiliser et animer une équipe
au service d’un projet



10

> Coût de la
licence 2017/2018
pour les clubs 

La part reversée
à la Ligue est
comprise entre
4 euros
pour un U 6 
et 23 euros
pour un senior. 

à savoir

Bruno Brongniart le président de la ligue.

5% de réduction sur le coût 
des licences enregistrées 

avant le 30 juin !

La LFHF EN action /          HAUTS DE foot #03 - Mai 2018

Chers dirigeants, plus tôt vous 
enregistrerez vos licences cette 
saison, plus vous y gagnerez. 

La LFHF a décidé d’agir pour mettre 
de l’huile dans les rouages de l’inter-
saison.

Les élus de la LFHF avancent désor-
mais avec une année d’expérience. 
Elle est déjà mise à profit lors des dif-
férents conseils de ligue afin de che-
miner vers des décisions utiles aux 
clubs. Des projets visant l’intérêt gé-
néral et permettant à chaque famille 
du football d’émettre des propositions 
prévues pour faciliter le quotidien des 
uns et des autres. À l’automne, Bruno 
Brongniart et son équipe, qui avaient 
donc pris l’exercice de la saison 
2017/2018 en cours, ont eu à gérer 
un retard conséquent sur l’enregis-
trement des licences : « Un problème 
de timing entre la présence des CDD 
venus en renfort de notre service li-
cences et le moment où les licences 

parvenaient à nos services », précise 
le président de la LFHF avant d’ajou-
ter : « Mais c’est du passé, notre vo-
lonté est de toujours aller de l’avant. 
Nous avons donc réfléchi à la manière 
dont nous pouvions apporter une so-
lution et anticiper pour la saison qui 
s’annonce. » C’est au conseil de Ligue 
que sont validées ces décisions. Pour 
mémoire, le conseil de Ligue est com-
posé des présidents de district, des 
représentants des éducateurs, des 
arbitres et de différents élus. « Il est 
important que les clubs puissent en-
registrer leurs licences le plus tôt pos-
sible au moment où le personnel est 
prévu pour ça au sein de nos bureaux. 
Afin d’inciter les clubs à anticiper en 
vue de la saison prochaine, nous leur 
accorderons 5% sur toutes les li-
cences qui nous parviendront avant le 
30 juin. C’est un geste fort qui, nous 
l’espérons, évitera les problèmes ren-
contrés à l’automne dernier », informe 
Bruno Brongniart.

pratique
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Déjà mise en place depuis la saison 
dernière pour certaines licences 
(renouvellement et nouvelles de-

mandes pour les joueurs et dirigeants), 
la dématérialisation sera généralisée 
pour la saison 2018/2019 concernant 
les renouvellements. « Sincèrement, ce 
sera beaucoup plus simple pour tout le 
monde », insiste Catherine Bernard forte 
de ses 20 années d’expérience au service 
licences de la ligue régionale. « J’ai déjà 
eu quelques clubs inquiets au téléphone. 
Une fois certaines informations délivrées 
et la démarche expliquée, ils raccrochent 
rassurés. »

Une évolution qu’il convient toutefois de 
préparer dès à présent. En suivant les 
conseils de la responsable du service li-
cences, la vie des clubs sera simplifiée : 
« Dès à présent, les clubs doivent enre-
gistrer une adresse mail valide dans le 
logiciel Footclubs pour les joueurs et les 
dirigeants en renouvellement. » La saison 
dernière, la LFHF a enregistré 141 373 re-
nouvellements desquels il faudra donc 
enlever les renouvellements concernant 

les arbitres et les techniciens. Une fois ce 
mail validé et l’adresse enregistrée dans 
Footclubs, un lien sera envoyé au joueur 
directement. Ce dernier cliquera sur le 
lien, renseignera son état civil, la partie 
assurances, le questionnaire de santé. S’il 
répond non partout et que sa photo est 
toujours valide, sa demande de licence 
sera alors envoyée au club. « C’est tou-
jours le club qui fera le lien entre le licen-
cié et la Ligue. Je rassurais récemment 
un secrétaire de club qui me disait « si 
ma licence est validée mais que le joueur 
ne paie pas ? » Il n’y aura pas de change-
ment. C’est toujours le club qui valide la 
demande de licence auprès de la LFHF. » 
Un choc de simplification pour les renou-
vellements qui représentent chaque année 
une part importante des 230 000 licences 
de la LFHF. Si le joueur a eu un problème 
médical, il cochera alors oui à l’une des 
questions du dossier médical et devra 
fournir un certificat médical : « Il faudra le 
scanner évidemment mais le club pourra 
le faire à la place du joueur. » Catherine et 
Vincent attendent maintenant vos renou-
vellements !

La dématérialisation en
dix questions très concrètes
à catherine Bernard 

1. Conseillez-vous au district
de faire une formation ?
Pas forcément car hormis l’adresse mail, 
le club n’a pas grand-chose à faire. La 
démarche est simplifiée. Je leur conseille 
surtout de prendre les devants ! 
2. Comment faire pour les mineurs ?
Il est possible de créer une adresse mail 
pour un mineur. L’adresse mail des pa-
rents pourra également être utilisée. 
3. À quel moment pourra-t-on
renouveler les licences ?
Dès le 5 juin. 
4. Quels sont vos conseils
pour respecter cette échéance ? 
Dès maintenant, les secrétaires de clubs 
peuvent réunir les éducateurs afin que ces 
derniers récoltent les adresses mails des 
joueurs et dirigeants de leur équipe. Une 
fois les adresses mails récupérées, il suf-
fira de les enregistrer dans Footclubs. Dès 
le 5 juin, il pourra actionner sa demande 
de renouvellement. 
5. Si un joueur change de club ? 
Ce n’est pas un problème. S’il rentre 
15 adresses mails et que trois joueurs 
décident de quitter le club, il en aura déjà 
douze pour qui le travail aura été mené. 
6. Je joue au foot mais je n’ai pas
d’ordinateur. Je ne peux donc pas
enregistrer ma licence ? 
Un smartphone ou une tablette suffisent. 
Les tablettes du club peuvent aussi servir 
à cela et de nombreux clubs ont leur 
ordinateur. 
7. J’ai changé de coupe de cheveux,
dois-je changer ma photo ? 
Non pas forcément. Une licence est 
valable 5 ans pour un adulte et 2 ans pour 
un mineur par rapport au dernier renou-
vellement. 
8. La dématérialisation concerne-t-elle
les nouvelles demandes de licences ? 
Pas obligatoirement. Le club a le choix 
entre le papier ou la dématérialisation.
9. Les dates changent-elles 
pour les mutations ? 
Non. L’enregistrement doit être effectué 
avant le 15 juillet inclus pour les muta-
tions en période normale. A partir du 16 
juillet, le joueur sera considéré comme 
hors-période pour la saison en cours et 
l’accord du club quitté sera obligatoire 
dès la catégorie des U 12. 
10. Quel est le risque d’un 
questionnaire de santé non sincère ? 
Il est important. Pour la santé des joueurs 
d’abord mais aussi pour des questions 
d’assurance. Je conseille toujours d’être 
sincère dans les réponses formulées.

Catherine et Vincent sont les deux permanents du services licences de la LFHF. / © LFHF

La LFHF EN action /          HAUTS DE foot #03 - Mai 2018

plus de clics,
moins de papiers !

licence dématérialisée
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Des plateaux de 4 à 5 équipes
Des rencontres
de 20 à 25 minutes
Du jeu sur demi-terrain
10 joueurs de + 45 ans
par équipe 6 secteurs
(Saint-Quentinois
Chaunois – Laonnois
Soissonnais – Omois
Thiérache)
Une organisation souple avec 
un responsable de secteur qui 
propose un terrain disponible
Chaque club ou joueur effectue 
son inscription auprès du 
coordinateur de son secteur
Application du 
règlement des U13

Comment
ça marche ?

Le football après 45 ans, c’est parfois 
galère surtout lorsqu’il s’agit d’affron-
ter des petits jeunes pour qui multi-

plier les courses pendant quatre-vingt-dix 
minutes ne représente aucune difficulté. 
Fort de ce constat, le district de l’Aisne 
a lancé le 1er mai une initiative originale, 
la mise sur pied de plateaux dédiés aux 
joueurs de plus de 45 ans, qui ne demande 
qu’à essaimer sur l’ensemble du territoire 
des Hauts-de-France à la condition de 
rencontrer un franc succès, ce qui n’a pas 
vraiment été le cas du premier rendez-vous 
avec seulement 18 joueurs réunis sur deux 
centres. « Peut-être est-on allé trop vite et 
n’avons-nous pas choisi la bonne date  », 
se questionne Frank Winieski, trésorier 
du FC Villers-Coterets et responsable du 
football diversifié pour le district de l’Aisne. 
Il ne s’est en effet pas passé deux mois 

entre l’idée et son application après qu’un 
groupe de travail de six personnes se soit 
réuni à deux reprises. « On a lancé l’idée 
au comité directeur et on n’a pas vraiment 
pris le temps de consulter les clubs », re-
grette après coup l’instigateur du projet.

L’exemple de la Seine-et-Marne

L’homme de 52 ans, qui a aussi lancé cette 
saison un championnat senior de futsal 
avec six équipes, ne se décourage pas 
pour autant et a déjà programmé une se-
conde journée le dimanche 3 juin. Il croit 
d’autant plus en son projet que pas loin de 
chez lui, un exemple lui prouve que l’initia-
tive peut fonctionner.  « En Seine-et-Marne, 
qui est un département mitoyen à l’Aisne, 
ça existe depuis 45 ans (lors de la saison 
2017-2018, six poules réunissent chacune 

entre 7 et 9 clubs).» Une belle longévité qui 
interpelle.
Olivier Fernandez, qui gère les compéti-
tions au sein du district de Seine-et-Marne 
nous en dit un peu plus sur cette initiative 
durable : « Le Critérium, c’est une demande 
des clubs qui veulent conserver des licen-
ciés qui arrêteraient le foot s’il n’y avait pas 
un championnat spécifique adapté au ni-
veau et à la vitesse des joueurs. »
 La Seine-et-Marne a même lancé un deu-
xième niveau, réservé aux plus de 55 ans. 
Au total, près d’un millier de licenciés 
continue ainsi à arpenter les rectangles 
verts a priori dans un esprit loisir mais où 
la compétition n’est jamais totalement ab-
sente. « Il y a une coupe et on décerne un 
titre de champion par groupe. Et à partir de 
l’an prochain, le Critérium va se dérouler en 
deux phases, explique Olivier Fernandez. 

une journée dédiée aux joueurs de plus de 45 ans aura lieu le 3 juin dans l’Aisne.

RECHAUSSER
LES CRAMPONS APRès 45 ans

Au cœur de vos clubs HAUTS DE foot #03 - MAI 2018

DIVERSIFICATION
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Un séminaire sur la féminisation a été 
organisé le 28 avril à l’hôtel du golf de 
Chamouille à l’initiative du district Aisne 
de football. La vingtaine de participants 
a planché sur quatre thèmes animés 
par Evelyne Golawski, la présidente 
de la commission féminisation de 
la ligue de football des Hauts-de-
France : les atouts d’une femme 
pour un club ? Mesdames, comment 
vous engager et pour exercer quelles 
missions ? Comment accompagner les 
femmes pour réussir leur intégration ?  
Quels sont les arguments pour les 
convaincre de nous rejoindre ?
A l’issue de la restitution des 
échanges des groupes de travail 
qui avaient été constitués, une 
synthèse des pistes d’évolution 
sera effectuée. Celle-ci permettra 
de bâtir un plan de féminisation à 
mettre en place au sein du district.

UN PLAN DE Féminisation
en projet

Au cœur de vos clubs /        Hauts de foot #03 - MAI 2018

Les joueurs non licenciés, qui seront couverts par une licence journée, pourront participer au rassemblement du 3 juin.

Les meilleures équipes de chaque poule 
se rencontreront à l’issue d’une première 
phase qui devrait se terminer en décembre. 
La suite de la compétition aurait lieu à par-
tir de février. »

Une licence journée
Bien sûr, on n’en est pas encore là dans 
l’Aisne. Mais il n’y a pas de raison que ça 
ne prenne pas, car les échos sont favo-
rables, les plus anciens, qui commencent 
à tirer la langue, sont demandeurs. «  J’ai 
écouté les gens sur les terrains », poursuit  
Frank Winieski. Un championnat Critérium 
ouvert aux joueurs de plus de trente ans 

existe déjà au sein du district de l’Aisne. 
Mais lorsque l’on affiche quinze ans de 
plus au compteur, difficile de rivaliser et 
de rester compétitif d’où l’idée d’un ren-

dez-vous spécifique pour les joueurs les 
plus âgés.

Ces rencontres disputées sur terrain ré-
duit (contrairement à la Seine-et-Marne 
où les terrains et les effectifs réduits ne 
concernent que les plus de 55 ans) et dans 
un format de temps plus adapté à la condi-
tion physique de joueurs de plus de 45 ans 
seront dorénavant ouvertes aux non-licen-
ciés. « Nous avons obtenu l’approbation 
de la Mutuelle des Sportifs pour que des 
joueurs non licenciés puissent être cou-
verts par une assurance journée. » Un vrai 
pas en avant qui pourrait permettre au pro-
jet de faire revenir dans le giron du football 
des anciens joueurs qui s’en étaient éloi-
gnés. Le véritable objectif de l’initiative.

Un championnat Critérium 
ouvert aux joueurs

de plus de trente ans existe 
déjà au sein du district

 de l’Aisne.

Le district Aisne s’est inspiré du fonctionnement de son voisin de la Seine-et-Marne pour initier son projet de critérium pour les plus de 45 ans.



instantanés / HAUTS DE foot #03 - MAI 2018

Céline, éducatrice, transmet ses consignes avant le prochain 

match de ses jeunes pousses. 

Le club de l'US Camon a organisé son 34e Tournoi International. Les U 15 du club terminent sur la plus haute 

marche du podium.

Superbe lever de soleil sur le stade de la Jeune France de Guarbecque dans le Pas-de-Calais.

Pour la première édition du Tournoi Savangsy et Lesot, les féminines du club montent sur la 3e place du podium. 
Les Jeunes de la Section Sportive de l’Institution Saint-Joseph du Moncel ont participé à 

l’Opération Hauts-de-France dans l’enceinte du Stade Decroze de Pont-Sainte-Maxence.

Les U11 du club de Sars Poteries ne lâchent rien face à leurs adversaires.Les « Spartiates » sont invaincus depuis janvier 2018 et font la fierté de leur club. 

LIGUE DE FOOTBALL
DES HAUTS DE FRANCE
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au cŒur de vos clubs /          Hauts de foot #03 - mai 2018

> 566 : le nombre de licenciés 
de l’Olympique Liévin 
> 4 : le nombre d’équipes pour 
les seniors dont une réservée 
aux vétérans
> 5 : le nombre d’équipes en U 13 
> 3 : le nombre d’équipes en U 10 
et en U 11 
> 2 : le nombre de labels  pour 
l’OL. Un label jeunes espoirs 
et un label école féminine de 
football argent 

Depuis 32 ans, le club de l’Olympique Liévin 
anime son quartier en allant bien au-de-
là des séances d’entraînement ou des 

matches de football. Le Phénix, emblème du 
club choisi après que les vestiaires soient par-
tis en fumée il y a quelques années, est deve-
nu le principal club départemental en nombre 
de licenciés. 

Liévin, 37 000 habitants, quatre clubs de foot-
ball. Parmi eux l’Olympique Liévin, un club de 
quartier, né au milieu d’un lotissement par la 
volonté d’un certain Michel Bénézit : «  Disons 
que c’était un petit coup de folie à l’époque… » 
Aujourd’hui, le stade porte son nom : « C’était 
une volonté de l’ancien député-maire de Lié-
vin, Olivier Kucheida. Bon, j’ai accepté mais je 

suis un peu mal à l’aise avec cet honneur », 
glisse celui qui exercice désormais ses talents 
pour assurer la fonction de secrétaire général. 
Le président depuis trois ans, c’est Guy Ran-
vin : « Un garçon qui a le caractère pour cela. 
Il est de chez nous, c’est un ancien joueur et 
il sait prendre des décisions », explique Mi-
chel, créateur de l’Olympique au milieu des 
années 1980. «Je me souviens même de la 
date, glisse-t-il avec un sourire. C’était le 15 
juin. Au cœur d’un lotissement flambant neuf, 
nous avons lancé ce club de football avec un 
seul objectif : nourrir le lien social et apporter 
de la convivialité. » Trente-deux ans plus tard, 
l’Olympique s’appuie sur la bagatelle de 566  
licenciés.

L’Olympique Liévin est réputé pour la qualité de ses stages. 

en chiffres

L’Olympique Liévin,
la valeur sûre

de l’Artois 

olympique liévin
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Des jeunes joueurs venus de Liévin in-
tra-muros évidemment mais aussi de com-
mune comme Douvrins, Bully-les-Mines ou 
d’autres villes du secteur. L’Olympique est 
aujourd’hui le club le plus important de son 
district en nombre de licenciés et le 7e club 
régional en nombre de licenciés : «  Nous 
affichons une certaine fierté car cette pro-
gression est constante depuis plusieurs 
saisons maintenant, » se félicite le secré-
taire général.

Un club, plusieurs facettes 
Implanté au cœur d’un quartier populaire, 
l’Olympique mise énormément sur la com-
munication directe avec ses licenciés et ses 
voisins. Sa grille est par exemple constam-
ment ouverte, une question 
de principe : «  C’est très im-
portant, insiste Michel. C’est 
plus facile d’entrer quand la 
porte est déjà ouverte. Vous 
venez une fois puis une deu-
xième et vous finissez par 
prendre une licence. » Mais 
on ne pousse sans doute 
pas la porte de l’Olympique 
Liévin par hasard. Associa-
tion tournée vers les jeunes, les éducateurs 
viennent par exemple d’organiser un stage 
durant les vacances où le football ne rem-
plissait que deux heures de la journée : es-
crime, natation, boxe, accrobranche, les en-
fants ont découvert de multiples activités 
grâce à leur club de foot. «  Cela fait aus-
si partie de notre attractivité, » glisse Mi-
chel Bénézit, amoureux de sa ville, de son 

quartier et de ses habitants, « un quartier « 
populo » où la communication est très im-
portante. » Un  club comme lieu de vie avec 
son terrain naturel, son synthétique et son 
aire de jeu ouverte sur tout le quartier. 

Sportivement labellisé 
Reconnu comme un club performant dans 
l’application du Programme Educatif Fédé-
ral par le district Artois, l’Olympique a déjà 
décroché les labels jeunes masculin et fé-
minin.   Sur un plan plus sportif, les fémi-
nines ont déjà fait parler d’elles ! Elles sont 
passées proches  de remporter la finale 
de la Danone Cup à Nantes la faute à un 
penalty manqué. Sans cela, elles auraient 
pris la direction des Etats-Unis pour une 

compétition internationale 
cette fois. Les U 11 fémi-
nines partiront très pro-
chainement pour un tour-
noi organisé de nouveau à 
Nantes avec des équipes 
comme Guigamp ou Brest. 
Les 13 ans, garçons cette 
fois, partiront bientôt trois 
jours en Hollande pour 
participer à un tournoi in-

ternational. Tout récemment, les U 13 fémi-
nines de l’Olympique ont participé à la finale 
Pitch U 13 régionale organisée à Saint-
Omer où elles ont décroché  la quatrième 
place juste derrière des clubs comme Lille, 
Valenciennes et Chauny-Saint-Quentin. 
« Nous espérons la saison prochaine avoir 
plusieurs de nos équipes de jeunes en pré-
ligue », souligne Michel Bénézit. 

> CÉCIFOOT POUR TOUS
Reconnu pour son travail en faveur 
de l’insertion du public handicapé, 
l’Olympique Liévin a récemment 
organisé un entraînement Cécifoot. 
L’occasion pour tout le monde de 
découvrir comment jouer au foot 
sans voir le ballon. Les yeux bandés, 
les enfants ont ainsi pu faire travailler 
tous leurs autres sens et découvrir ce 
football différent. 

>  Les seniors troisièmes en D2 
L’équipe fanion évolue en D2 Artois. 
L’accession ne sera pas pour 
cette saison pour les joueurs de 
l’Olympique qui signent une saison 
honorable. C’est le club voisin de 
Liévin Diana qui devrait accéder 
en D1 à l’issue de cette saison 
2017/2018.

> L’Olympique au Canal Football Club
Les jeunes joueurs du club, les U17 et 
les U15,  partiront d’ici la fin de cette 
saison assister à deux émissions du 
Canal Football Club diffusées le di-
manche soir en clair sur Canal +.  Un 
groupe de 20 joueurs issus de ces 
deux catégories étaient présents le di-
manche 13 mai. Un deuxième groupe 
de 20 joueurs sera lui sur le plateau le 
dimanche 20  mai. 

en bref

nous avons lancé ce 
club de football avec 

un seul objectif : 
nourrir le lien social 

et apporter de la 
convivialité.

Il y a avait un petit peu de l’Olympique 
Liévin sur la pelouse du Stade de 
France lors de la finale de la coupe de 
France opposant les Herbiers au Paris 
Saint-Germain le 8 mai dernier. Joa-
chim Eickmayer est en effet né dans 
les Hauts-de-France à Bully-les-Mines. 
Après une formation au RC  Lens, Joa-
chim, non conservé par le club phare 
du Pas-de-Calais signe à…l’Olympique 
Liévin où il se révéla. Il s’engage ensuite 
à Calonne-Liévin. Repéré par Sochaux, il 
tente sa chance dans le Doubs et devient 
professionnel. Non renouvelé, il signe à 
Luzenac en Ligue 2 puis file rapidement 
à Amiens. Il dispute actuellement sa 
première saison avec les Herbiers.

ce qu’il faut retenir



> NOM : Debuchy
> préNOM : Mathieu
> date de naissance :  28 juillet 1985
> lieu de naissance : Fretin (Nord)
> poste : latéral droit
> sélections : 27 (2 buts)

la fiche
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« J’ai ma maison dans le Nord ! »

Revenu en France au chevet d’un club de Saint-Etienne en lambeaux, Mathieu Debuchy a fait mieux que jouer les pompiers de service. 
Maillon fort d’une deuxième partie de saison stéphanoise exceptionnelle, le natif du Nord, joueur emblématique du Losc est aux portes 
d’une équipe de France qui ne pourra sans doute pas se passer d’un tel retour en forme.

Mathieu Debuchy

1 Mathieu, à quoi attribuez-vous votre re-
tour en forme ? 
À mon envie, à ma combativité, à tout ce 

qui a été mis en place par le club pour bien 
m’intégrer dans le groupe dès mon arrivée. 
Je n’ai pas eu le temps de cogiter, je me 
suis tout de suite mis au travail. Deux jours 
après mon arrivée, nous jouions Amiens. 

2 Après vos 13 matches sans défaite (8 
victoires, 5 nuls), la qualification en 
Ligue Europa est clairement l’objectif 

du club pour cette fin de saison ? 
Nous revenons de très loin. Aujourd’hui, 
nous sommes 5es*. Forcément que la qua-
lification en Ligue Europa est devenue un 
objectif. Nous allons tout faire pour décro-
cher cette place qualificative. 

3 Finalement, les Verts, c’est un club du 
Nord d’une certaine manière avec des 
valeurs similaires, un public populaire 

et un stade régulièrement en fusion. Avez-
vous besoin de ce contexte pour être au 
top ? 
Oui, bien sûr. Je connaissais déjà bien le 
club à travers les matches que j’ai effec-
tués avec le LOSC. Je sais qu’il existe une 
ferveur particulière au stade Geoffroy-Gui-
chard. Je m’attendais à un public connais-
seur qui soutient son équipe. À domicile, 
nos supporters sont magnifiques.

4 Quel regard portez-vous sur le foot-
ball des Hauts-de-France ? Etes-vous 
par exemple surpris par les difficul-

tés du LOSC et de Lens ou par la réussite 
d’Amiens ? 
Les clubs du Nord éprouvent des difficul-
tés en ce moment, au niveau des résultats. 
J’avoue que cela me touche. À une époque 
(en 2009-2010), quatre clubs étaient pré-
sents en Ligue 1. Forcément, la situation 
du LOSC m’attriste. Ce club mérite vrai-
ment d’être en haut du classement et de 
jouer les premiers rôles en Ligue 1.

5 On imagine que vos contacts sont 
toujours nombreux avec la région des 
Hauts-de-France.

Toute ma famille et mes amis habitent 
dans le Nord. J’essaie d’y retourner régu-
lièrement. Je suis attaché à cette région. 
Quand ma carrière sera terminée, il est cer-
tain que je retournerai y habiter avec grand 
plaisir. J’ai ma maison dans le Nord. 

6 Retournez-vous souvent à Fretin où 
vous avez débuté votre carrière ? 
À Fretin, j’y retourne souvent et dès que 

possible. 

7Parlez-nous de cette époque, de vos 
copains, de vos premiers éducateurs ? 
J’ai commencé très tôt le foot à Fretin. 

Je suis parti rapidement lorsque j’ai été re-
péré par le LOSC. Mais, je reste très attaché 
à ce village. 

8 Vous n’avez jamais été aussi proche 
d’un retour en bleu**. Etait-ce votre ob-
jectif en revenant en France ? 

Ce n’était pas l’objectif initial, j’avais déjà en-
vie de retrouver du plaisir, pouvoir jouer tous 
les week-ends. J’ai réussi à le faire. Après, 
si j’ai la possibilité de retrouver l’Équipe de 
France, ce serait avec grand plaisir ! 

9Vous avez lancé il y a quelques années 
une société spécialisée dans le baby-
foot, Debuchy By Toulet avec votre 

frère Grégoire. Comment se porte-t-elle ? 
Je souhaitais avoir une activité hors-foot 
et prévoir mon après-carrière. J’ai eu une 
opportunité de me lancer dans la création 
de baby-foot design. Aujourd’hui, je suis 
très content d’avoir cette société à côté 
du football. Cela permet de m’évader et 
de penser à autre chose, de préparer aus-
si mon avenir. C’est totalement différent 
mais cela se passe plutôt bien. J’apprends 
beaucoup. J’ai des objectifs à atteindre 
aussi comme au foot…
(www.debuchybytoulet.com)

10L’après-carrière, comment le voyez-
vous ? 
J’essaie de l’anticiper au mieux. 

Avec un associé, nous allons tenter de dé-
velopper un sport populaire en Amérique 
du Sud, le PAD BOL. C’est une sorte de ten-
nis-ballon dans une cage fermée par des 
parois en plastique. Nous avons beaucoup 
de travail mais j’espère que cela fonction-
nera. Je me vois aussi très bien rester dans 
le milieu du football, entraîner des jeunes 
de 10-12 ans, cela me plairait aussi. La 
formation reste la base de tout pour avoir 
des joueurs du cru dans son équipe pre-
mière. Tout dépend des opportunités que 
j’aurai au moment de la fin de ma carrière.

* L’interview a été réalisée avant la 36e journée de cham-
pionnat et la défaite face à Bordeaux (1-3). Finalement 
7e, Saint-Etienne ne disputera pas la Ligue Europa.
** Il figure parmi les suppléants à la liste des 23 sélec-
tionnés pour la Coupe du monde.
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Sable « show » au Touquet
Du 19 au 22 avril dernier, 
la plage du Touquet a 
accueilli une grande ani-
mation de beach soccer sur 
le patio central encadrée 
par la Ligue des Hauts-de-
France et le District Côte 
d’Opale. Météo exception-
nelle pour ce rendez-vous 
ponctué par la venue des 
sélections de l’équipe de 
France et de Belgique. 
L’occasion pour le public 
de découvrir la pratique de 
cette discipline au haut ni-
veau. Des buts en cascade, 
des arrêts de gardien, le 
rythme du beach soccer est 
un peu calqué sur celui du 
hockey sur glace ou encore 
du handball. Les quatre 
jours passés sur la plage 
du Touquet ont permis de 
se familiariser avec les 
rudiments d’un sport qui 
devrait prendre encore plus 
d’ampleur dans les mois 
et les années à venir. Bel 
engouement d’ailleurs lors 
des rencontres interna-
tionales entre la France 
et la Belgique sur le sable 
touquettois. Des tricolores 
qui ont fait le show face à 
la sélection belge avec en 
prime une victoire 10 à 2 
le dimanche après-midi, le 
tout devant des specta-
teurs conquis.

news

le beach soccer est rapide et spectaculaire.

On a longtemps perçu le beach soccer 
comme une activité de loisir pure et 
simple. À l’image du futsal (football 

en salle), qui fait partie de la diversification 
voulue et impulsée par la Fédération Fran-
çaise de Football, « le beach » est aujourd’hui 
une discipline structurée et organisée. Ce qui 
était loin d’être gagné il y a quelques années. 
« La Fédération via les ligues et les districts 
a souhaité relancer cette discipline il y a en-
viron quatre ans », explique Gérard Sergent, 
CTD au District Côte d’Opale et aujourd’hui 
entraîneur adjoint de l’équipe de France de 
Beach Soccer du sélectionneur marseillais 
Stéphane François. Gérard Sergent a donc 
retroussé ses manches et pris son bâton de 
pèlerin dans le but de développer la pratique 

du Beach Soccer sur la Côte d’Opale. « Nous 
ne partions tout de même pas de zéro. Depuis 
des années, il existait le club du Littoral Beach 
Soccer Dunkerquois mais il vivotait. Le club a 
même dû s’expatrier en Belgique pour disputer 
un championnat appelé la Winner Cup faute 
de structure dans le Nord/Pas-de-Calais », ra-
conte Gérard Sergent. 

Opération séduction
Débute alors un travail de longue haleine et 
de prise de contacts. « Je savais qu’au Tou-
quet Vincent Miellot organisait chaque été 
depuis 20 ans un tournoi de beach à travers 
son club de plage OJEM et le Touquet Athlétic 
Club Football Côte d’Opale » explique Gérard 
Sergent. Les clubs du Portel et des Attaques 

Beach soccer : 
du loisir à la 
compétition

diversification
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se lancent également dans l’aventure. 
«  L’idée est de s’appuyer sur le fonction-
nement du football sur herbe pour essayer 
de séduire le plus de jeunes à la pratique 
du beach soccer. C’est très spectaculaire. 
Ça va très vite et le jeu est fait de dévia-
tions. On voit aussi de très beaux gestes 
techniques, comme des reprises de volée 
ou des retournés acrobatiques. Le public 
adore ça  », dit Gérard Sergent. L’idée fait 
son chemin et s’ensuit la mise en place 
d’un tournoi intersection sportives (de la 6e 
à la seconde) qui est depuis une véritable 
réussite. « Entre 150 et 200 gamins parti-
cipent chaque année à une compétition et 
ça marche fort. Cette année, ça s’est dé-
roulé sur la plage du Touquet avec la parti-
cipation des sections de Montreuil et Bou-
logne », poursuit Gérard Sergent.

Une discipline à part entière
Mais ce n’est pas tout. Le beach soccer 
c’est aussi un centre de perfectionnement 
pour les sections U13 et U15 durant deux 
jours chaque année et l’Opale Cup, qui 

a pour but de développer la pratique du 
foot de plage chez les féminines à par-
tir de 6  ans. Devant ce succès, la Ligue 
de Football des Hauts-de-France décide 

également de mettre en place une com-
pétition à travers les districts Côte d’Opale 
et Flandres pour la catégorie des seniors. 
« Six équipes se disputent le titre régional 
dans le but de disputer la finale nationale 
fin août », précise Gérard Sergent. En 2017, 
Les clubs d’Etaples et Flandres Maritime 
Beach Soccer de Saint-Pol-sur-Mer se 
sont classés respectivement à la 7e et 8e 

place. L’année dernière, c’est le club de 
Marseille Beach Team qui s’est imposé en 
finale sur la plage du Canet-en-Roussillon. 
La pratique du beach soccer a également 
fait son entrée au sein de la FAC ULCO de 

Boulogne à travers des cycles qui se dé-
roulent en mai et en juin. Des formations 
pour les entraîneurs spécialisés beach 
soccer sont également dispensées à tra-
vers les districts et la Ligue des Hauts-de-
France.
Plusieurs joueurs licenciés dans la ligue 
de football des Hauts-de-France font 
d’ailleurs partie de l’équipe de France de 
beach soccer : Quentin Gosselin et Mar-
tin Wallon (AS Etaples), Mathieu Prouvost 
(Coquelles), Benjamin Colje (Maritime Lit-
toral Dunkerquois), François Cordenier (de 
Loon-Plage et Beach Flandres Maritime) et 
Kévin Lapouje (Maritime Littoral Dunker-
quois). On peut également citer Alan Bail-
leux (Le Touquet AC), qui a aussi fait partie 
de l’aventure ces dernières années. Autant 
d’arguments qui font qu’aujourd’hui cette 
discipline a su trouver une véritable place 
dans le milieu du ballon rond. Une victoire 
pour les instances du football tricolore qui 
y ont cru dur comme fer. C’est aujourd’hui 
une certitude : le beach soccer, c’est du sé-
rieux !  Mathieu Vergoin

C’est très spectaculaire. 
Ça va très vite et le jeu 

est fait de déviations

> Beach soccer bientôt discipline olympique ?
En octobre dernier, l’équipe de France a eu la chance 
de participer à une compétition de prestige à la Puerto 
Vallarta Cup au Mexique. Un tournoi international où 
les Bleus ont pu se frotter au pays hôte mais également 
aux USA et la Colombie. En 2017, l’équipe de France 
a aussi assuré sa place en Division A de l’Euro Beach 
Soccer League en terminant à la 9e place. Le titre a été 
remporté par la Russie. À noter qu’en mai 2017 le Brésil 
a décroché son 5e titre mondial face à la sélection de 
Tahiti sur le score de 6 à 0. Mais le prochain rêve des 
joueurs de beach soccer est certainement d’un jour voir 
leur discipline représentée aux Jeux Olympiques.

en bref > 5 : Les rencontres
se jouent à 5 contre 5

> 12 : Un match se joue en 3 tiers 
temps de 12 minutes. Les rotations 
entre les joueurs sont d’ailleurs 
fréquentes.

> 10 : Une équipe se compose
de dix joueurs

> 4 : Le gardien a 4 secondes pour 
relancer contre 6 en football 
traditionnel

en chiffres

Photo de famille pour les participants au show du touquet.
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> 60 : 60 terrains ont été 
mis en place. 30 au nom d’un 
joueur de l’équipe de France 
et 30 au nom d’un joueur du 
VAFC qui représentent les 
pays à la prochaine coupe du 
monde. 
> 5 : La journée a débuté à 5 
heures pour les > 140  per-
sonnes mobilisées pour cette 
journée qui s’est terminée 
aux alentours de 20h.

Sur la planète footballistique du district 
de l’Escaut, le VAFC est devenu le pou-
mon du football d’animation. Au moment 

de s’interroger sur l’organisation d’un ren-
dez-vous de grande ampleur, tous les regards 
se tournent rapidement vers le club profes-
sionnel du Hainaut qui a décidé de renforcer 
sa collaboration avec  les acteurs de son ter-
ritoire. La journée nationale des débutants a 
ainsi pu profiter du formidable cadre du centre 
d’entraînement des pros.

En plus de vous nourrir, l’expérience vous 
permet d’optimiser les détails qui font la dif-
férence entre une très bonne organisation et 
une organisation moyenne.

Avec Simon Raux, ancien CTD du district Es-
caut, le VAFC possède sans doute un techni-
cien capable d’anticiper une grande partie des 
problèmes liés à l’organisation d’une manifes-
tation comme la journée nationale des débu-
tants.
Ce rendez-vous de fin de saison était attendu 
par tous les débutants du territoire.
L’organiser dans le fief du VAFC, c’est offrir 
aux jeunes pousses un théâtre d’expression 
rêvé : « On a organisé cette journée nationale 
des débutants en partenariat avec le district 
évidemment puisque c’est une compétition 
qui lui appartient, explique Simon Raux, res-
ponsable du développement des jeunes pour 
le VAFC. 

Cette journée nationale des débutants est un moment toujours apprécié par les participants  / © District Escaut

en chiffres

Le VaFC rayonne
sur le football 

local

valenciennes anzin football club
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Nous  avons été sollicités par le district et 
le président de l’association et celui de la 
SASP ont accepté que cette journée per-
mette de rassembler sur le site du VAFC 
l’ensemble des clubs amateurs du terri-
toire. » 
Plus de 3 000 enfants ont profité des in-
frastructures valenciennoises qui ré-
pondent parfaitement à un cahier des 
charges évidemment drastique. Outre 
les aspects purement liés à la pratique 
du ballon rond, la logistique s’avère capi-
tale : «  La question des parkings est par 
exemple centrale, détaille Simon Raux. 
Nous avons noué un partenariat avec 
l’université du Hainaut-Cambrésis qui met 
à notre disposition l’ensemble de ses par-
kings du secteur. »
 Un véritable atout puisque pour accom-
pagner les 3 000 jeunes footballeurs ins-
crits, 8 000 adultes étaient au bord des 60 
terrains dessinés à Mont-Houy. Quinze 
étudiants qui travaillent toute l’année avec 
Simon Raux ont aiguillé les clubs, parents 
et joueurs entourés par 140 bénévoles 
au total. « 80 personnes du VAFC étaient 
présentes. Elles ont souhaité s’associer 
à cette journée, précise Simon Raux. Des 
éducateurs, des arbitres, des bénévoles de 
l’association, des dirigeants, du personnel 
de la SASP qui s’ajoutaient aux 60 per-
sonnes du district Escaut. »
 De précieuses petites mains chargées 
d’animer les trois espaces : le sportif avec 
les 60 terrains, le quizz et le village anima-
tions avec maquillages et dessins : «  Le 
côté sportif n’existe quasiment pas, c’est 
l’aspect ludique qui est recherché. Les 
enfants jouent six rencontres en quatre 
heures, participent aux ateliers techniques. 
L’objectif est qu’ils prennent un maximum 
de plaisir. »  

Le VAFC veut rayonner sur le football local 
Cette journée nationale des débutants 
s’inscrit dans une stratégie globale ima-
ginée par le VAFC : « Cela nous permet 

évidemment d’améliorer notre visibili-
té auprès des clubs du district, souligne 
Simon Raux. Depuis cette saison, nous 
avons renforcé la dynamique. » Grâce à 
des actions concrètes souvent organisées 

au stade du Hainaut : des challenges à la 
mi-temps des matches professionnels  par 
exemple.  Les mercredis du VAFC où les 
professionnels du club phare de l’Escaut 
dirigent des séances dans les clubs locaux 
sont également appréciés : « L’objectif est 
clairement que ces jeunes joueurs de-
viennent les premiers supporters du VAFC 
dans les prochaines années. Nous vou-
lons donner l’occasion aux enfants d’être 
proches de nous, d’avoir envie de venir au 
stade du Hainaut. »  Un jour, peut-être que 
les meilleurs porteront la tunique rouge du 
club phare de l’Escaut. Ils seront peut-être 
déjà passés par le centre de formation du 
Mont-Houy à l’occasion de la journée na-
tionale des débutants. 

Le côté sportif n’existe 
quasiment pas, c’est 

l’aspect ludique qui est 
recherché.

Les débutants ont profité à plein du village des animations / © District Escaut

Le VAFC était évidemment représenté  / © District Escaut
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>Orzel, cela signifie aigle en polonais
Un clin d’œil du créateur du club, 
Christopher Rossin, à ses origines. 
Présidé depuis 2013 par Nicolas 
Hecquet, Orzel Trith s’appuie sur 
une base de 100 joueurs alimentée 
par la première école de futsal du 
Valenciennois créée il y a quatre ans. 
Le club a également lancé une équipe 
féminine et travaille dorénavant à la 
structuration de son encadrement. 
Avec trois joueuses qui suivent la 
formation d’animatrice fédérale, le 
projet est sur de bons rails.

en bref

LE PROJET FUTSAL
DE TRITH POUR 

ACHEVER SA CARRIère

Le bénévole du mois /          HAUTS DE foot #03 - mai 2018

C’est promis juré, à la fin de la 
saison, Jean-Paul Lesnes arrête 
toute activité dans le football. 

« Je vais avoir 60 ans au mois de no-
vembre, ça fait cinquante ans que je 
fais du foot. Déjà, je devais arrêter il 
y a quatre ans », indique-t-il. Il avait 
alors cédé aux demandes d’un ami qui 
lui proposait de relever le défi d’Orzel 
Futsal Trith dont il entraîne depuis 
2014 l’équipe A qui évolue cette sai-
son en Promotion de première di-
vision. Une mission moins chrono-
phage que de s’occuper d’une équipe 
sur herbe.

Pour lui, il s’agit d’un deuxième pas-
sage par la salle après une première 
expérience il y a… 30 ans. « C’était le 
début du futsal à l’époque. J’avais 
pris une équipe, déjà à Trith. Mais on 
n’avait pas de salle et j’étais reparti 
sur herbe. »
L’essentiel de sa carrière de joueur 
puis d’entraîneur, il l’a donc réalisée 

en plein air tout d’abord à l’USVA 
(Union Sportive Valenciennes Anzin, 
aujourd’hui appelée VAFC). «  J’y ai 
passé 13 ans, évoluant notamment en 
jeunes Nationaux, jusqu’à mon ser-
vice militaire. Après, j’ai fait des petits 
clubs, toujours dans le même coin. » 
Et de citer Saint-Amand, Onnaing, Fa-
mars où il connaîtra son plus haut ni-
veau en seniors, dans une division qui 
s’appelait alors la Régionale. 
Joueur jusqu’à l’âge de 56 ans, Jean-
Paul Lesnes, milieu défensif à l’ori-
gine, a reculé d’un cran au milieu des 
années 90 pour devenir libéro.
Depuis quatre ans, il n’a donc conser-
vé que sa casquette d’entraîneur avec 
quelques succès à la clé : un titre de 
champion pour amener Orzel en Pro-
motion 1ère division et quatre demi-fi-
nales consécutives en coupe URCCL.
Il aurait aimé franchir un palier supplé-
mentaire cette saison mais l’aventure 
s’est terminée au stade des quarts de 
finale début mai face à Bouchain.

Bénévole élu sur la page 
facebOok de la Ligue 
des Hauts de France

Jean-PAUL LEsNES





Trois terrains dont
deux synthétiqueS

Afin d’accueillir dans les 
meilleures conditions ses 
licenciés, le FC Bondues 
peut compter sur les 
installations du Fort de 
Bondues où l’on dénombre 
trois terrains dont deux 
synthétiques nouvelle 
génération ainsi qu’un mini 
terrain synthétique. Un ou-
til appréciable qui permet 
de faire tourner toute la 
saison les 36 équipes du 
club blanc et noir. L’équipe 
première senior évolue en 
Régionale 3 (ex-PHR) où 
à deux journées du terme, 
elle pointe en 4e position 
de sa poule.

eN BREF

Depuis cette saison, le FC Bondues est club ambassadeur de l’Unicef, une première pour un club amateur dans l’Hexagone.

Issu en 2009 de la fusion de l’US Bondues 
et du CJ Bondues, le Football Club de 
Bondues est le club de la ligue des Hauts-

de-France qui compte le plus de licenciés 
(un peu plus de 800). Un résultat que Marc 
Herbaux, le président, attribue à la bonne 
ambiance qui règne au sein du club.
 
La fusion des ligues Nord-Pas de Calais et 
Picardie n’a rien changé à la donne. Club 
de l’ancienne ligue qui comptait le plus de 
licenciés, le FC Bondues trône toujours sur 
ce classement un peu particulier depuis 
que les Picards ont rejoint leurs voisins. 
Et cela pour la cinquième année consécu-
tive. Marc Herbaux, le président qui était à 
la tête de l’US Bondues depuis 2003 et qui 
a poursuivi son œuvre au FC Bondues au 

moment de la fusion avec le CJ en 2009, ne 
s’en émeut pourtant pas tant que ça. « Ce 
n’est pas le but recherché. C’est un club où 
il fait bon vivre, où il y a des entraîneurs di-
plômés dans toutes les catégories. Notre 
projet est de ne surtout rien changer, de 
conserver une bonne ambiance familiale. »

Ambassadeurs de l’Unicef
Mais s’ils peuvent compter sur un vivier de 
800 licenciés, les dirigeants du FCB veulent 
avant tout former des citoyens. Et de mettre 
en avant le nécessaire respect de l’éduca-
teur, de l’arbitre, de prôner le droit à l’erreur. 
En somme des footballeurs mais pas que. 
« Notre vocation est aussi d’éduquer et de 
faire de nos jeunes des citoyens du monde 
responsables, généreux et solidaires », 

souligne Marc Herbaux, le président du 
club. A tel point que le FLB a déposé un 
dossier pour devenir partenaire de l’Unicef 
(Fonds des Nations Unies pour l’enfance) 
pour s’associer à la défense des droits des 
enfants et qu’il a reçu une réponse positive, 
une véritable première dans l’Hexagone où 
aucun autre club sportif amateur ne peut 
se targuer d’une telle distinction.
« C’est le manager général du club, Ar-
naud Branswyk, qui travaille à la mairie de 
Mouvaux, qui a rencontré le directeur de 
l’Unicef et qui a initié ce partenariat. On en 
est au tout début. Lors de la journée natio-
nale des débutants que l’on a organisée le 
10 mai, il y avait un stand pour présenter 
l’Unicef. Il y aura la même chose lors d’un 
prochain tournoi », explique Marc Herbaux.

HAUTS DE FOOT #03 - MAI 2018

BONDUES,
le géant des Flandres

FOOTBALL CLUB DE BONDUES
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La journée des débutants au pied levé
Issu de la fusion l’été dernier 
des district Flandres et Maritime 
Nord, le district des Flandres pro-
pose deux journées nationale des 
débutants cette saison. Avant 
celle du 26 mai qui aura lieu à 
Hazebrouck, c’est Bondues qui 
était l’antre de la première le jeu-
di 10 mai. 2 000 enfants ont ainsi 
été accueillis sur les installations 
du club de la banlieue de Lille. 
Un challenge relevé en quelques 
semaines à peine puisque le FCB 
avait été sollicité tardivement 
pour accueillir cette journée.

eN BREF

Avec 800 licenciés, le FC Bondues est le plus gros club de la Ligue des Hauts-de-France.

 A quels autres développements ce par-
tenariat pourrait-il conduire ? Difficile 
de le dire pour le moment. Le président 
Herbaux en convient. « Il faut que l’on 
se rencontre avec les représentants de 
l’Unicef pour en discuter. »

Le label espoir pour deux ans
Fort de son travail de fond, le club s’est 
également vu décerner le label espoir 
pour ses actions sur les aspects asso-
ciatifs (infrastructures organisation gé-
nérale), les aspects sportifs (nombre de 
séances d’entraînement par exemple), 
les aspects éducatifs (actions ci-
toyennes) et la qualité de l’encadrement 
et des éducateurs. Il s’agit du premier ni-
veau d’un label qui en compte trois avec 
les niveaux Excellence et Elite. « On avait 
déjà eu un label il y a deux ans lorsqu’il 

n’y avait qu’un seul niveau. Et dans deux 
ans, on espère bien obtenir le niveau Ex-
cellence. »

S’il ne fait pas de son niveau sportif une 
priorité, le FC Bondues est tout de même 
représenté en Ligue dans toutes les ca-
tégories à l’exception notable des U19 

qui évoluent en Pré-ligue. « En seniors, 
on est en position de monter en Régio-
nal 2. Ce n’est pas la priorité, mais si on 
y a le droit, on ne refusera pas. Mais j’es-
time surtout que tout le monde a le droit 
de jouer au football, quel que soit son 
niveau. Dans chaque catégorie, on a une 
équipe foot-animation. Et bien quand 
on est invité à faire les ramasseurs de 
balle ou à participer au challenge Orange 
lors des matches du Losc, ce sont ces 
équipes-là qui y vont. » Une volonté de 
prendre en compte chaque adhérent 
quel que soit son niveau qui semble por-
ter ses fruits.

J’estime surtout que tout 
le monde a le droit de 

jouer au football, quel 
que soit son niveau.

 Le FC Bondues a accueilli la journée nationale des débutants le jeudi 10 mai.
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équipement

> 9 : en millions d’euros, 
l’enveloppe globale attribuée
à cette opération 

> 80 : le nombre de lits qui seront 
disponibles dans ce futur centre 
technique 

> 8 : les terrains disponibles à 
proximité immédiate de ce centre 
technique 

> 100 : 100 % des salariés de 
l’actuel site du centre-ville 
seront transférés dans ce 
nouveau centre technique

En choisissant Fernand Duchaussoy pour 
piloter le projet du futur centre technique 
de la Ligue de football des Hauts-de-

France basé à Amiens, Bruno Brongniart était 
sûr de ne pas se tromper. Un peu plus d’un an 
après l’installation de la LFHF, ce dossier est 
déjà sur les rails. L’ancien président de la Fé-
dération Française de Football évoque ce pro-
jet qui fera à coup sûr passer le site picard de 
la LFHF dans une autre dimension. 
Fernand Duchaussoy vit à Berck. Face à la mer 
et à l’horizon. Plus proche d’Amiens que de 
Villeneuve d’Ascq, le siège social et adminis-
tratif d’une LFHF portée sur les fonts baptis-
maux il y a un an. Soucieux d’un réel équilibre 
territorial, Bruno Brongniart met en œuvre son 

programme au premier rang duquel un pro-
jet « structurant pour toute la Picardie » dixit 
Fernand Duchaussoy. « L’ex ligue de Picardie 
avait déjà un projet de déménagement de son 
siège social aujourd’hui situé en centre-ville 
avec tout ce que cela engendre comme pro-
blème de stationnement par exemple. Tout 
le monde étant d’accord pour que le site de 
Villeneuve d’Ascq devienne le siège social de 
la ligue des Hauts-de-France, il a été décidé 
de construire à Amiens un centre plus tech-
nique afin de permettre une plus grande proxi-
mité avec les acteurs de ce territoire. » Avec 
une volonté matérialisée par un ensemble im-
mobilier dont le coût global avoisine les neuf 
millions d’euros. Un investissement pour une 

les perspectives du nouveau centre technique d’amiens  / © LFHF

en chiffres

Le nouveau centre 
technique d’Amiens 
sur de bons rails

la LFHF en action  HAUTS DE foot #03 - Mai 2018



29

LFHF convaincue de l’utilité d’un outil conçu 
pour devenir le poumon du football picard.

Un ensemble, trois espaces à proximité de 
l’autoroute
Le site du stade de la Licorne, proche des 
accès autoroutiers, sera le berceau de ce 
futur centre technique aux formes sédui-
santes et aux différentes 
ambiances interconnec-
tées. L’espace admi-
nistratif permettra aux 
actuels permanents de 
l’antenne amiénoise de 
la LFHF de travailler dans 
de bonnes conditions. 
L’espace formation sera 
sans aucun doute pris 
d’assaut : « Il est évidem-
ment hors de question de 
déshabiller Liévin pour 
habiller Amiens, insiste 
Fernand Duchaussoy. 
Avec Jean-François Nie-
mezcki, nous avons étu-
dié le potentiel d’un tel centre de formation. 
Il est conséquent car de nombreux acteurs 
du foot du sud de la Ligue, issus de villes 
comme Compiègne, Beauvais, Saint-Quentin 
ou Abbeville par exemple partent se former 
au sein de ligues voisines. Demain, grâce 
aux trois salles de formation et à un am-
phithéâtre de 160 places de ce futur centre 
technique, ils pourront le faire à Amiens. » 
La LFHF financera un terrain synthétique 
dernière génération afin de permettre le bon 
déroulement des différents stages. L’espace 

technique, à deux pas du terrain, proposera 
quatre vestiaires homologués en catégorie 
4, deux vestiaires arbitres, un espace tech-
nique et un local médical. Outre le terrain 
synthétique, la LFHF pourra disposer des 
huit terrains à proximité immédiate du futur 
centre technique. Quatre-vingts lits, dont 
quelques chambres réservées aux cadres, 

permettront aux sta-
giaires de loger sur place 
en cas de besoin. La res-
tauration sera quant à 
elle prise en charge par 
un traiteur dans un es-
pace dédié.

Financement assuré 
Pour offrir à la Picardie 
un centre technique flam-
bant neuf, les élus de la 
LFHF activent de nom-
breux leviers. Grâce à son 
réseau et son expérience, 
Fernand Duchaussoy a 
pris en charge les dos-

siers de subvention  : «  Disons que je sais 
quelle personne contacter et forcément, ça 
aide. J’ai gardé de nombreux contacts. » La 
Ligue n’a plus d’emprunt. La vente de l’actuel 
site du centre-ville d’Amiens sera intégrée à 
cette opération à laquelle s’ajouteront les 
différentes subventions et aides obtenues. 
Les économies réalisées dans le cadre de 
la fusion des deux ex-ligues Nord Pas-de-
Calais et Picardie permettront également de 
financer une partie de cette opération.
 Ahmed Kara

> L’exemple breton 
Fernand Duchaussoy est allé en 
Bretagne, à Plouflagran, afin de 
découvrir le centre technique Henri 
Guérin de la Ligue de football de 
l’Ouest. « Nous ne sommes pas 
tout à fait dans le même projet, 
explique-t-il, mais leur philosophie 
est intéressante. Ils génèrent un 
chiffre d’affaires conséquent grâce 
à leurs différentes opérations. 
Cela doit forcément nous inspirer 
même si l’objectif principal de 
notre futur centre technique restera 
toutes ses actions en faveur de la 
Ligue. » Imaginé comme un centre 
pluridisciplinaire, le centre technique 
picard pourra évidemment s’ouvrir 
vers d’autres discipline ou recevoir 
des séminaires par exemple.

en bref

« De nombreux acteurs 
du foot du sud de la Ligue 

partent se former au 
sein de ligues voisines. 

Demain, grâce aux trois 
salles de formation et à 
un amphithéâtre de 160 

places de ce futur centre 
technique, ils pourront le 

faire à Amiens. »

« Avancer sereinement »
Fin 2019. Si aucune date n’est avan-
cée pour le moment par le comité de 
pilotage (Composé de Jacques Lié-
nard, Emmanuel Parsy et Fernand 
Duchaussoy), la confiance est de 
mise concernant le respect du ca-

lendrier. Aujourd’hui, les différents 
étapes sont franchies une à une 

et le permis de construire a été 
déposé le 2 février 2018. À la 

mi-juillet, le groupe de pilotage 
mènera une autre étape im-
portante  : celle de la consul-
tation des entreprises souhai-
tant travailler sur ce chantier. 
Trois jours d’auditions pour un 

comité de pilotage dont l’avis est 
uniquement consultatif. Le jury, 

composé de Bruno Brongniart, 

Michel Gendre, Pascal Poidevin 
et Fernand Duchaussoy, a le pou-
voir décisionnaire. «  Nous sommes 
dans les temps, souligne Fernand 
Duchaussoy. Une fois le permis de 
construire déposé et la période de 
recours terminée, nous pourrons en-
trer dans le vif du sujet. La pose de la 
première pierre pourrait avoir lieu au 
cours du deuxième semestre. » C’est 
le cabinet En Act Architecture qui a 
remporté le concours lancé par la 
LFHF accompagnée pour l’ensemble 
du projet, du dessin à la conception : 
« C’est très important, explique Fer-
nand Duchaussoy. Les remarques 
de notre contact sont toujours perti-
nentes et nous permettent d’avancer 
sereinement. »

Le calendrier
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Naomie Feller, la fierté isarienne

Grâce à ses différentes actions 
en faveur du développement du 
football féminin, le district de 
l’Oise a récemment décelé un 
talent qui poursuit son chemin 
dans les plus hautes sphères 
du football féminin français. 
Naomie Feller, passée par 
Saint-Brice, Creil et Chantilly, 
aujourd’hui licenciée à Saint-
Maur, a intégré le pôle espoirs 
de l’Insep. Elle a débuté une 
partie de sa carrière dans les 
centres de perfectionnement 
mis en place par Christophe 
Chapron. Celle qui est désor-
mais une Bleuette avertie parmi 
les U 17 de l’équipe de France 
est une atttaquante redoutée 
et appréciée. Le PSG lui ferait 
déjà les yeux doux…

eN BREF

Durant un centre de perfectionnement réservé aux U 12, U 13 et U 14.

Les sélections régionales, à l’heure de 
la LFHF, ont pris une part très impor-
tante dans la détection des talents. 

Grâce à un travail de concertation perma-
nent avec les sept districts qui la com-
posent, la ligue de football des Hauts-de-
France est désormais capable de déceler 
les talents aux quatre coins de la grande 
région. Dans l’Oise, Christophe Chapron 
a mis en place un processus de détection 
très intéressant. 

En 2019, Reims accueillera la coupe du 
monde féminine de football, l’année où le 
grand Stade de Reims retrouve la Ligue 1. 
Taquin destin. Sur les terrains du Creps 
rémois, non loin du stade Delaune, la sé-

lection des U 15 féminines de la LFHF a 
récemment participé aux interdistricts, 
une compétition réunissant différentes ré-
gions. Face au Grand Est, à l’Ile-de-France 
et à la Méditerranée, les filles du Nord de 
la France nourrissaient de grandes ambi-
tions. Des espoirs nés d’une préparation 
intéressante : « La phase de préparation 
avait été très convaincante » reconnaît 
Christophe Chapron, technicien de l’Oise. 
« Cet interdistrict est une compétition na-
tionale réservée aux U 15. Nous avions 
emmené 16 filles des Hauts-de-France et 
malheureusement cela ne s’est pas forcé-
ment bien passé. Nous avons perdu nos 
trois rencontres : 3-0 contre Paris Ile-de-
France, 1-0 contre la Méditerranée et 4-0 

contre le Grand Est. » Christophe Chapron 
est l’adjoint de Laurence Demailly, membre 
à part entière d’un staff estampillé LFHF et 
véritable boussole pour la pratique du foot-
ball féminin dans ce département de l’Oise 
aux  portes de la ligue voisine de l’Ile-de-
France. « Il y a quelques années, époque 
où le football féminin débutait en France, 
j’ai souhaité m’investir un peu plus dans le 
football féminin au niveau départemental. 
Je suis devenu référent. » Le technicien 
tisse alors une toile sportive afin de ne 
laisser aucun talent sur le bord du chemin. 
Pour atteindre la sélection U 15 des Hauts-
de-France, les féminines de l’Oise fran-
chissent différentes étapes : « Tout d’abord 
une détection est mise en place pour les 

L’excellence 
au service des 

féminines de l’Oise

technique
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Qui est Christophe Chapron ?

À 40 ans, Christophe Chapron est un 
bénévole actif du district de l’Oise. 
Membre de la commission technique 
de l’Oise, membre de la commis-
sion des jeunes, référent du football 
féminin dans l’Oise et formateur 
pour le district, Christophe Chapron 
est également coach de l’US Etouy 
engagée dans le championnat de R 2 
et des U 18 de Chaumont-en-Vexin 
toujours dans le département de 
l’Oise. Un emploi du temps chargé 
pour celui qui est également l’adjoint 
de Laurence Demailly.

eN BREF

La sélection des U 15 féminines qui était présente à Reims pour les interdistricts.

U 12, U 13, U 14 et U 15. Suite à cette dé-
tection, nous intégrons les féminines avec 
le plus gros potentiel à des centres de per-
fectionnement qui sont organisés un di-
manche tous les quinze jours. Ensuite, à la 
demande de Laurence Demailly ou de Lau-
rie Dacquigny dans le cadre des stages ré-
gionaux, nous envoyons un certain nombre 
de filles qui ont le potentiel pour intégrer 
l’élite régionale. » Pour cet interdistrict à 
Reims, la seule féminine issue de l’Oise n’a 
pas été retenue dans la sélection des 16. 
Mais l’essentiel est ailleurs évidemment.

Une grande région, plus de talents 
Grâce à leur méthode, Christophe Chapron 
et le district de l’Oise suivent avec préci-
sion l’évolution des féminines à partir de 
la catégorie U 12. « Si la fille n’est pas re-
tenue pour tel ou tel événement, ce n’est 
pas grave, nous maintenons le contact. 
Personne ne sait comment évoluera un 
enfant », explique le technicien dont les ef-
forts sur la masse portent leurs fruits. « Il 
faut continuer de travailler et maintenant 
que nous sommes une grande ligue, il faut 
travailler ensemble et faire avancer le foot-
ball féminin à travers les sélections, souffle 
Christophe Chapron convaincu par l’apport 
mutuel des deux ex-ligues. Grâce à mes 
aventures avec la sélection régionale, j’ai 
découvert le pôle excellence de Liévin qui 
est désormais également ouvert sur le 
district de l’Oise. Or, grâce à mes centres 
de perfectionnement, j’ai pu proposer six 
candidatures de mon district et une U 13 
a été retenue et deux autres joueuses sont 
sur liste d’attente. Je suis très heureux. » 
Orlanne Vasseur, jeune U 13 de l’Oise, in-
tégrera donc à la rentrée le pôle excel-
lence de Liévin et débutera son année de 
quatrième dans le Pas-de-Calais : « Sans 
entrer dans ce pôle, Orlanne serait peut-

être partie dans une autre ligue où aurait 
stagné d’une certaine manière. Grâce à ce 
pôle excellence, elle va poursuivre sa pro-

gression », se félicite Christophe Chapron 
qui a déjà tout compris à l’intérêt de la fu-
sion des deux ex-ligues. Ensemble, on va 
toujours plus loin.

il faut travailler
ensemble et faire avancer 

le football féminin à 
travers les sélections

Une détection réservée aux U 14 et U 15 féminines qui s’est déroulée à Cauffry. 
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volkswagen.fr

 Volkswagen Group France - s.a. - R.C.S. Soissons 832 277 370

Modèle présenté : Nouveau T-Roc Carat Exclusive 1.5 TSI 150 EVO BVM6 avec options peinture unie avec toit de couleur contrastante, ’Park Assist’ et jantes alliage 19” Suzuka. 
* En option selon finition.

Cycle mixte (l/100 km) : 5,4. Rejets de CO2 (g/km) : 122.

Professionnels, découvrez nos offres spécifiques pour ce modèle sur volkswagen.fr/professionnels

VOLKSWAGEN T-ROC – Réf. 2018/01

Produit : Nouveau T-Roc Offre : générique ‘Psy’

Date de validité : 2018 Format : 210 x 297 mm

Nouveau T-Roc. Il est temps d’être vous-même.
Parce que depuis son canapé, on assiste à tous les matchs, on retient son souffle 
à chaque passe décisive en transpirant parfois plus que tous les joueurs réunis, 
on peut le dire une bonne fois pour toutes : le sport, ce n’est pas qu’une affaire de sportifs. 
Avec le Nouveau T-Roc, c’est même une affaire de voiture. Avec ses lignes dynamiques 
et sa technologie quatre roues motrices 4MOTION*, notre SUV compact a surtout 
été pensé pour que vous puissiez enfin penser à vous.

Demain démarre aujourd’hui.

Ce n’est pas parce qu’on 
aime le sport qu’on est 
obligé d’en faire.

100, avenue Champollion, 

59650 VILLENEUVE D’ASCQ - 03 20 47 30 00
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Partenaire de la Fédération française 
depuis 2014, le constructeur allemand 
Volkswagen a prolongé en novembre 

son contrat avec la FFF jusqu’en 2023.

 « Le renouvellement de ce partenariat majeur 
avec l’un des plus grands constructeurs 
automobiles, marque la confiance qui est 
accordée à la Fédération Française, ses 
équipes nationales et au football français dans 
son ensemble. Nous avons établi une relation 
très constructive dans la durée. Elle nous a 
notamment permis de financer des moyens 
de transport pour les clubs amateurs  », a 
témoigné le président de la FFF Noël Le 
Graët dans un communiqué. «  Volkswagen 
France et l’ensemble de son réseau sont 
ravis de poursuivre leur engagement avec 
la FFF et ainsi de continuer à faire rayonner 
le sport le plus populaire de France de leurs 
valeurs communes : engagement, proximité 

et passion  », a pour sa part réagi Thierry 
Lespiaucq, président de Volkswagen Group 
France.

Tirage au sort de la Coupe en concession
A un niveau plus local, Volkswagen est 
également partenaire du football par 
l’intermédiaire de Xavier Papillon, le directeur 
de la concession de Villeneuve d’Ascq. 
«  J’ai une passion pour le football même si 
aujourd’hui je suis coureur à pied », explique ce 
dernier qui a notamment noué un partenariat 
avec les districts Flandre et Escaut ainsi 
qu’avec la Ligue de football des Hauts-de-
France. « Ça peut être un soutien financier ou 
la mise à disposition de véhicules, des tarifs 
préférentiels à l’achat  », détaille le directeur 
dont la concession a accueilli le tirage au sort 
du 6e tour de la Coupe de France de l’édition 
2017.

La Fédération Française 
de Football distingue 
partenaires majeurs, 
partenaires officiels et 
fournisseurs officiels. 
Volkswagen est partenaire 
majeur de l’équipe de 
France et partenaire officiel 
de la Coupe de France. 

Volkswagen est de plus 
en plus implanté dans le 
monde du football. Déjà 
partenaire de plusieurs 
équipes nationales à 
travers le monde, la firme 
s’est récemment engagée 
avec l’UEFA, l’Union des 
associations européennes 
de football, pour les 
compétitions de l’Euro 
2020, l’Euro Féminin, l’Euro 
des -21 ans et enfin la 
Ligue des Nations.
 
« L’ensemble de ces 
engagements autour du 
ballon rond servira la 
création d’une plateforme 
de communication pour le 
lancement de la gamme 
I.D. : le futur de la mobilité 
de Volkswagen à partir de 
2020 », annonce la marque.

Associée à la Ligue de Football des Hauts-de-France, la marque Volkswagen a aussi renouvelé à l’automne dernier son partenariat avec la FFF.

le partenaire         HAUTS DE foot #03 - MAI 2018

Un prolongement
du partenariat national

Volkswagen



1Vous avez débuté en 1994 à l’école d’ar-
bitrage du district de la Somme. Qu’est-
ce qui vous a poussé à vous orienter 

vers cette voie ?

A cette époque-là, j’avais 17 ans, j’étais 
joueur et éducateur. Mon père, qui est éga-
lement arbitre, m’a mis le pied à l’étrier. Je 
me suis pris au jeu. J’étais en sport-études 
et j’espérais faire une carrière de joueur. 
Mais finalement, je ne me suis pas trop mal 
débrouillé dans un autre rôle.

2Arbitre international, c’était alors un 
objectif ?

Non, c’était très loin de mon esprit. Je 
jouais et j’arbitrais en même temps. Après 
on monte de catégorie en catégorie et on 
se dit pourquoi pas ? Je me suis orienté 
définitivement vers l’arbitrage à l’âge de 20 
ans.

3Quel genre d’arbitre êtes-vous sur le 
terrain ?

Je pense être quelqu’un de très ouvert 
à la discussion. Les échanges sont très 
constructifs autant pour l’arbitre que pour 
les joueurs, ça me tient à cœur qu’un dia-
logue s’installe sur le terrain.  

4Et en dehors, comment vous prépa-
rez-vous pour chaque rencontre ?

Au quotidien, il y a une préparation athlé-
tique, physique mais aussi par rapport aux 
équipes que l’on va arbitrer le week-end qui 
suit pour essayer d’avoir le moins d’incon-
nues possibles pendant la rencontre, lire 
le jeu au maximum, comprendre la mise 
en place tactique des équipes, ça nous 
permet d’anticiper nos déplacements sur 
le terrain… Nous avons accès à une plate-
forme qui nous permet de visualiser les 
matches précédents des équipes que l’on 
va arbitrer. Nous avons aussi des stages 
réguliers à Clairefontaine.

5Quel est le match le plus difficile que 
vous ayez eu à arbitrer ?

Ils sont tous difficiles. Mais c’est peut-être 
en Coupe du monde des U17 au Nigeria où 
avec mes assistants nous avons arbitré le 
pays hôte. Il y a eu beaucoup de situations 
délicates à gérer, de rebondissements, il y 
avait aussi le climat. Mais on a pris beau-
coup de plaisir avec mon équipe pendant 
33 jours, ça été assez intense.

6Après une rencontre, vous analysez 
votre performance pour comprendre ce 
qui a bien marché et ce qui s’est moins 

bien passé ?

A chaque fin de rencontre, on visualise nos 
matches. On travaille sur les points positifs 
et les points négatifs. Et on essaie de mo-
difier nos comportements. On fait comme 
les joueurs avec leurs entraîneurs. On est 
sans cesse dans le feed back pour essayer 
d’être plus performant lors de la rencontre 
suivante.

7Vous avez remporté le trophée UNFP 
de meilleur arbitre de la Ligue 1, dé-
cerné par vos pairs, ces quatre der-

nières saisons. Qu’est-ce-qui vous permet 
de faire la différence selon vous ?

J’essaie de montrer le meilleur de moi-
même lors de chaque rencontre, d’être 
plus performant d’année en année, d’être 
consistant, cohérent et juste. L’arbitre doit 
avoir pour objectif d’être régulier et perfor-
mant.

8Quel est votre avis sur l’utilisation de 
la vidéo ? 

C’est une aide à l’arbitrage. Pour l’instant, 
on est dans une phase d’expérimentation, 
on verra ce que ça va donner par rapport à 
la fluidité du jeu. L’important, c’est que ce 
soit homogène d’un terrain à un autre.

9L’an dernier, vous avez arbitré un match 
de division 3 de district entre la ré-
serve de Péronne et l’US Marchelopot 

quelques jours après avoir sifflé une ren-
contre de Ligue Europa. Comment avez-
vous vécu ce retour aux sources ? 
Parfois, ça fait du bien de revenir aux 
bases, de côtoyer un environnement qui 
était le nôtre par le passé. Tout le monde y 
trouve son compte. Ça fait plaisir mais on 
se rend compte des difficultés des collè-
gues à ces niveaux-là où ils sont parfois 
seuls à officier. 

10Que manque-t-il aujourd’hui pour 
que votre carrière soit totalement 
accomplie ? Participer à une Coupe 

du monde ?
On prend chaque match les uns après les 
autres. Chacun, arbitre ou joueur, rêve de 
participer à une grande compétition.

> NOM : Buquet
> préNOM : Ruddy
> ÂGE :  41 ans
> Profession : arbitre international
> PARCOURS : Ligue 1 depuis 2008, 
Ligue Europa depuis 2011, Ligue 
des Champions depuis 2014

LA FICHE
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« être régulier et performant »
RUDDY BUQUET

Nommé international en 2011, Ruddy Buquet a reçu quatre fois de suite (2014 à 2017) le trophée UNFP de meilleur arbitre de Ligue 1 
décerné par ses pairs. Une distinction qui en dit long sur sa régularité, un vrai leitmotiv chez ce natif d’Amiens qui a découvert l’arbi-
trage grâce à son père au sein du club de Péronne.
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Ruddy Buquet est arbitre
professionnel à temps plein.

« Avec l’évolution de la fonction, 
il n’est plus possible aujourd’hui 
d’avoir un travail à côté », évoque-
t-il. Cela ne l’a pas empêché de 
siffler sur une rencontre de niveau 
district le 19 février 2017 lors d’une 
rencontre qui opposait Péronne 
(B), le club où il a débuté et où il vit 
encore, et Marchelopot. L’arbitre 
initialement prévu sur la rencontre 
avait déclaré forfait et Ruddy 
Buquet a répondu favorablement 
à la sollicitation de la commis-
sion arbitrale de la Somme pour 
le remplacer au pied levé. Plutôt 
sympa et les joueurs ont dû ap-
précier d’être dirigés par un sifflet 
au tel pedigree qui marque ainsi 
son respect du football et de ses 
acteurs, quel que soit leur niveau. 
Car quelques jours auparavant, il 
avait arbitré une rencontre de Ligue 
Europa Olympiakos – Osmanlispor 
à Athènes. 

Ruddy Buquet est l’homme en vue 
de l’arbitrage français.

Une interview pleine page dans 
L’Equipe début avril, des désigna-
tions qui comptent (le dernier OM-
OL, particulièrement agité, c’était 
pour lui). Mais le Picard n’a qu’un 
seul credo : être performant et 
régulier. Un peu comme les joueurs 
avec lesquels il espère instaurer un 
dialogue constructif.

INFOS

35



36

LES Bénévoles à paris /          hauts de foot #03 - mai 2018

LEs bénévoles
à l’honneur

dans la capitale
A l’invitation de la Fédération Française de Football et 

de la Ligue de Football des Hauts-de-France, des bé-
névoles ont assisté à la finale de la Coupe de France 

le 8 mai dernier opposant le Paris Saint-Germain aux Her-
biers. Une belle récompense pour celles et ceux qui sont 
les chevilles ouvrières du football régional.

PARIS

Repas sur un bateau mouche pour les 104 bénévoles des 7 districts de la Ligue de Football des Hauts-de-France qui se sont mélangés pour faire connaissance.   

Deux clubs de notre Ligue, l’US Pont Sainte-Maxence et Lille Faubourg de Béthune  ont été mis
à l’honneur dans le cadre du Trophée Philippe Seguin de la Fondaction du Football.

Pont Sainte-Maxence pour la catégorie Fair-Play et Citoyenneté.
Lille Faubourg de Béthune pour la catégorie Santé et Environnement.
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Les 104 bénévoles de la Ligue de football des Hauts-de-France en tribune
pour le match de la Coupe de France Les Herbiers - PSG.

des bénévoles des districtS Artois/les Flandres/la Somme.

Les bénévoles de l’Escaut une fois les portes du stade franchies.

Bénévoles de plusieurs districts mélangés.



Contact : sleblond@lfhf.fff.fr

Intégrez
l’équipe des
partenaires
de la LFHF ! 

nos partenaires LIGUE DE FOOTBALL
DES HAUTS DE FRANCE


